










De pn: 2 ee 
DírersBoure, le 4. Juin. 


De A Gazette de cette Cour annon- 
4 ce aujourd'hui le voyage de 
iés TEmpereur pour Memel dans 
de des termes, qui cachent jüs- 
ĳ qu'à cette deftination & l'en- 


entière da Monarque 
Î avec le Roi de Prufje. MU ett 
Aplem Miciell 
wij, nen: dans cette Feuille oficielle, 
gr Pli & Sa Mojefté Impériale de fe 
Cen route, le 1, de ce mois, à 8. 
ver es du matin, pour Riga, afin d'aller 
T quelques Gouvernemens. * 
pt compter frons doute parmi les dispo- 
B, “Quitabies & bienfaifantes du Règne 
retdre |, une (kafe, qui vient d'é- 
Üdve je 18. du mois dernier. Sa Ma- 
lr rês gvoir menifefté dans cet Acte 
ûr a'améliorer Vexiftence des Habi- 
fen Empire de tous les états, y 
Aux clefTes des Commergans, des 
erols & des Cultivateurs, le privilé- 
im, 2bolition de toute corfiscetion de 
AE, Patrimonieux pour quelgue crime 
Oit, accordé en 1795. par Cathé:í- 
NÀ la Nobleffe feule. 


De DRAIT d'une Lettre de BERLIN 

»0 du 19. Juin. 

Nt attend rovsours impatiemment des 
in, tConftanciës fur la rencontre des deux 
ies dties à Memel: Tout ce qu'on en 
! R tsqu ici ‚ c'eft qu'elle a été figvalée, 
Kepner Tt de VEmpereur Alexandre, par 
Ure Sttion des deux Princes de Prufje, 
tr du Roi ‚ Henry & Guillaume, à YOr- 
k En attendant, le 


trevuë 


Eme 


0 Ule de St. André. 
er Dumonftier , Adjudant du Presnier- 
Ak Ge Pygnce , qui dernièrement éroit 
Me, t ici en toute diligence, portant à 
d des Lettres de Bonaparte à PE mpe- 
in E Rufre & A notre Souverain, eft re- 
0 cette Réfidence le 16, de cemois, 
on, Dtinué le lendetmzin fon voy?ge pour 
lan, Cette femmaine, vn Courier Bavarofs 
beo tie au notre Ville, avec des Dé- 
S pour la Cour Rufe. * 
ÄrRart Pune Lettre de Nien- 
hO Ne du ra. Juin. nn 
t, „0 neut que trop rsifon de s'inqvié- 
® jours pailée, far la nouvelle indis- 
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NUMERGE LI 


OUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, 


le 29 Juin 1802. 








pofition de PArchiduc C2arles, Cependant 
en même tems qu'on a été informé hier de 
la crife, à laquelle Vextrême irritabilick 
des nerfs de ce Princeavoit expofé de nou: 
veau fa vie, l'on en aappris lifTue raffuran- 
te. Le célêbre Médecin de la Cour, Ba- 
ron Q#arín, appellé entre autres le 9. de 
ce mois, par une Eftaferre, au fecours dè 
'Archiduc, fe rendit fur-le-champ pour 
cer effec à Presbourg avec une telle promp- 
útude, qu'il fit le voyage d'ici en 5. heures 
& arriva le même jour près du Prince. Cette 
diligence n’étoit pastrop grande, vugueles 
ancienhmes convulfions de Filloftre Malade 
étoient devenues fi violentes, que déjà la 
veille au foir lexcès de fatigue & de fof- 
blefTe tui avoir fait défirer & obtenir Vad- 
miniftration des faints Sacrémens, comme@ 
étant à l'article de la- mort. Heureufement 
il y avoit du mieux dans la fanté de Son 
Alt. Royale dèsl'arrivée du Baron Qvarin, 
de forte que celui-ci & les autres Gens dé 
Art purent déclarer ‚le 9, encore, les jours 
du Prince hors de danger. En attendant, la 
Famille Impériale a jusqu'’ici cru utile de 
garder Mr. de Quarin près l'Archiduc. On 
ett impatient d'être confirmé dans Vefpoit 
de la confervation d'une vie aufì précieu- 
fe, Lescraintes contrairesavoient vivement 
alarmé aufli les Habitans de Presbourg , en 
particulier les Ertats du Royaume de Zon 
grie réonis en cette Ville, 

‚ Quelque tems avant le départ du Vice- 
Chancelier Louis de Cobenzel pour Pres 
bourg, qui eut lieu le 9, de ce mois par 
des motifs Politiques, ce Miniftre- d'Etat 
avoit regu de l'Ambaffadeur PFrangois, le 
Citoyen Champagny, la communication of- 
ficielle des Pièces, relatives à la Qveftion 
de la prorogation indéfinie du Con/ulat de 
Bonaparte, On affure, que VEmpereur, 
ayant été inftruit de cetre communication, 
chargea aufi-tôt Mr, Louis de Cohenzel, 
de fríre exprimer au Premier -Con/y/ * Ja 
,, Vive part que Ba Majefté prendroït à cet 
» Événement, qui lui pareiffoït défiré par la 
») três-grande maforité du Peuple Frau- 
3 Zofs, & dans lequel Elle ne pourroit 
» voir qu'une houvelle garantie de la du- 
» réedela Paix, commede l'affermiffemenrt 
» du repos de Europe, * 


NouverLLEsS derBorDs Du RHIN; 
Publides à Paris le 19. Juin. 

> Les relatiuns des Princes Séculiers de 
YP Allemagne, ci- devant poffeffionnés fur la 
rive gauche du Rhin, à l'égard de la Fran- 
ce, font auellement réglées. Tous les 
Aviss'accordentùaffurer , ““ queleurs Biens 
s Patrimontaux dansles Départemens, qui 
s, forment aujourd'hui partie intégrante de 
2» la France, foar cédés à la République, 
s moyennant des Indemnités équivalentes , 
> qu'ils recevront fur la rive droite, *° 

‚‚ Un point efTentiel, cetui des Dettes, 
reftoit incécis jusqu’à-préfent. Le Traié 
de Luneville ve contient fur cet objet que 
des dispofitions générales, qui exigeoient 
d:s Négociactons particulières avec les Par- 
ties intérellees, Les Princes avoient con- 
trats avec différents particuliers des Det- 
tes confidérabtes;. le produit de ces Capi- 
taux éroit émploys en partie à l'avantege 
da Pays, & en partie aux dépenfes parti- 
culières & perfonnelles des Princes. Un 
grand nombre de Créanciers s’étoient con- 
tentés de fimples Billets, figaés par les an- 
ciennes Autoricés Adminittratives ( Cham- 
bres des Finances ;) d'autres avoient obte- 
ou des Obligations, avec couftitution d’hy- 
pothèque fur les Biens patrimoniaux des 
Priaces. Depuis la Révolution, le paye- 
ment annuel des intérêts demeuroit (uspen- 
du, fans qu'aucun rembourfement des Ca- 
picaux eùt été eff. taé; il s'en était enfui- 
vi, qu'un grand nombre de perfonnes étoient 
réduites à la mifère, Cet état de chofes 
attira l'attention des Autorités Frangoifes, 
érablies depuis que les petits Etats, aupa- 
ravant fous la Dominatiou des Princes „M- 
temands, ont été réunis à la République. 
Va nouveau mode de payement des intérêcs 
fut provifotrement iatroduic: Les Récla- 
mans s'adreffoient au Préfer de leur Dé- 
partement, qui examinoit leurs Créances & 
arrêtoit le payement des intérèts échus, 
qu’ils recevoient enfuite des mains des Re- 
ceveurs de \Earégttirement, chargés de 
Padminiftration des Biens des Princes mis 
Fous le féqueftre. Mais le rembourfement 
des Capitaux demeura fuspendu jusqu'à une 
Ègcifton définitive, touchant les relations de 
ta France avec les Princes ci - devant poffes- 
tionnés far la rive gauche: Ou affure, qu'en: 
Aipulanet, Comme on vient de le faire, que 
Jes Biens pauimonisux des Princes demeu- 
reut à. la. France en touve propriéeé, on a 
va pris en confidératton Vobjer des Der- 
wr, Er qu'il éé dScidé C'uoe manière fa- 


‘e z rij di 
Ásfaifante pour les Créanciers, get 
s tendront le renbourfement de 



















pe 
» leurs Capitaux aufi-tôt aprés h ki 
s, Cation de ces arrangemens;, zaziotNiae 


s> autres tiers au moment où la Ì ssh 
s, ra eff: 1é Valignation des Biens d il 
ces.” Cependant tous ces arradb,, IN 
auront leur exécution qu’aprês | 
Indemnirés des Princes Séculiers dé, 
pire Germanigue auront été defini | 
fixdes par la Déportation de vEnPIng 
attendant „tout reftera dans I'écac PIÉ 


EXTRAIT des Nouvelles de L° 
DRES du oa. Juin. 
‚… Les aflaires d'Adminittracion ot # 
culières s'écant accumulées fur la f® 
Seflion, ce fera enfin après-demsi?!, 
la Chambre des Communes prendra UB 4 
nement, pour donner à celle des * { 
tems de pafler plafieurs Bils, qul 5 
a&uellement dans leur cours ordingi dh 
Mardi prochzin l'on attend la Procl?, 
du Roi pour diffoudre le Parlement, & 
tôs l'on verra tous les Comtés 
en mouvement pour les éle@ions, dif 
jÀ les manoeuvres & dispoficions P 
natres occupent beaucoup de gens. 
à-peu-près le feul objet, qui remplig 
ce moment le champ des Nouvelles’, 
ques avec le détail des Fêtes mulúf 
dont la Paix ne ceffe de fournir Île 
ou l'occafion, La Reine en a don) 
le 14. de ce mois, fous le nom dé | 
Champêtre, à fes Jardins de Forgmord 
le goût & l'élégance furpaffoient enc'd 
magnificence & l’étenduë des apprêts: f 
Leurs Mijeftés & les cinq Princefle$?, |, 
Filles, s°y trouvêrent les Ducs d'22/%/ 
Clarence, de Cumberland, & de Gli 
la Princeffe de Nufau - Orange & le Pr, 
IESrédicaire, fon Fils, (tous deus fuf 
départ pour le Contiaent,) toutes lê 
mes & les Seigneursde la Cour, & Be fl 
grand nombre de NoblefTe titrée & * 
Perfonnes de la première diftintio? , 
Prince de Galles étoit abfent , fuiv? 
coûtume 5 & À la promenade le 
Hérédicaire de Nafau - Orange donna lé 
à la PrincefTe de Galles. O:: dina (ot: 
grandes Tentes dreffées dans le Fardi 
ayant la Tente- Royale au milieu. De 
bie ne dure qu'une heures & les praifif#} 
raux, des Repréfentations cominuess #} 
cutées par des Ateurs ou A&:ict’ # 
‘Fhéatres, des Danfes, de la M:(iqué! gf 
pandirent far cete Fere one verried dt 


kes Red confuus & ranement rauoife 
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2, 
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kn 


Ìj 
pEnie ne fe 
Minuit. LE) 
ik met tinfi que par une fucceffion affez 
of Vine quoigw’ordinaire dans les effaires 
ik: 00» les divertiilemens & les éclars 
Je ont remplacé les fcènes de fang 
Mage, qui durant dix ans ont afili- 
Unité, heureufe encore, fi elle fe 
vijg cs dans cet état de calme & de 
tors Le finiftre avgure du moins, 
deg CDnoneé par le délai dans len- 
Îhoe gr baffadeurs refpectifs entre Îa 
he de Vangletcrre, a disparu. La Ga: 
KN ha Coer du 19. Juin a publie, fous 
wee la veille, la nomination de My- 
Me worth, Chevalier du Bain, au 
Per, % mbafladeur - Extraordinaire &@ Plé- 
opte du Roi près la République 
iet ainfi que celie de Mr. Pames 
Amp .oPlace de Secrétaire près la mé- 
Ee: L'on croit, que Mylord 
f eN Partira dans le cours de la fe- 
h dans le même intervalle le Gé- 
A0, idréoffy eft attendu à Londres, où 
hes Feftera enfuice quelques peu de fe- 
a’ Ffin de mettre le nouveau Miniftre, 
ur ge 12 mime Nation que le Premier- 
Dt & 5 fon Parent, au courant des affai- 
Npe, ,IGi Fonrnir fur le caraêtêre & les 
Non: de ceux, avec qui il aura à trai- 
EN, 


fipara qu'à une heure 























S les renfeignemens & les connois- 
BNend t° Mr. Otto a été tant à- même de 
& Al & dont en effet il a fgu très- 
Inkrie ufage. — Au refte, ce ne fera 
Het “Ontinent, qui rroublera pour le pré- 
Wijk poonne harmonie entre l'Angleterre 

h, Rteer Mr. Addington & les Mini- 

eo legues, fe font affez fouvent 
EP Ans le cours des dernières discus- 
hen Ementaires , qu@e, fans adopter ab- 
ie, te fettöme d'ifoler la Grande - Bré- 
Mo ttan fa Gcuarion infulaire, au milieu 
Sos intérêts de "Europe, ils écoient 
wend encore du fyfième oppofé, 
he geit toujours la Grande- Brétagne À 
once | oppofision Continentale contre 
mn: oppofitien , dont elle a payé 
Wie, Pt énorme dépenfe, tandis que 
Ne een recueilloient les fruits, ou la 
bres qeelguefois, enreftitution de fes 
kear cCOurs pécuniaires, C'eff donc 
tr Os ie d'indilcrence ‚ qu'on apprend 
herr s Pans ‚ qui fe forment pour ré- 
bid ndmnicés en Mlemagne, aux dé- 
nan t P'üpart des Rrers Beeléfiaftigves 





„Ls 
EN 


veh mods, Caos leur égar Leen- 


Wen; Mbre de Villes Impériales, três- 


qutlie & igaoré, au mitieu des grands mou 
vemens de Europe ; & ce mett qu’avee 
une médiocre curioficé (à ce qu'il femble ) 
que les Anglois attendent le réfultact de la 
Conférence, qui a dû fe tenir à Memel ea- 
tre Leurs Majettés Impériale de Rufie & 
Pruffienne. L'efpric, qui anime leurs Ca- 
binets , la conduite fur-tout de celui de 
Berlin depuis 9. ans, paroît érre un (ûr ga- 
rant, que ce ne fera pas une Guerre fan- 
glante, qui réfultera de cette Conférence , 
comme de celles de Pilzirz & de tant d'au- 
tres entrevuës de Souverains, qui, fuivant 
la remarquede Philippe de Coimmines, n'ont 
toujours fembié tendre qu'au malheur de 
V'Llumanité. — Les Fonds n'ont point varié,” 


De Levpe, le 26. Juin, 

Le Gouvernement Melverigue, ayant vu 
dans des Feuilles étrangêres la Lettre du 
Citoyen Diesbach, Eavoyé du Land- Ain- 
man Reding prèsl'Empereur, (inférée dans 
notre Supplément du Nv. xLvur,) a déliré 
de voir publier aufli, par la même voye, 
PArticle fuivant, forti du Bureau des Rela- 
tions-extérieures à Berne, 

„, Le Gouvernement Melvétigue , faus au- 
cua autre motif que par égard pour la Cour de 
Vienne ‚ w'avoit pas rappellé, apròs le 17. 
Avril „le Citoyen Diesbach, Miniftre- Pléai- 
potentiaire près cette Cour, quoiqu’il desap- 
prouvä: quelques-unes de fes Négociations „ 
& que déjà, lorsque le Citoyen Reding occu- 
Poit la Piace de premier Land- Amman , il 
eùu éié décidé, que la mifion de ce Miniftre- 
fe termiueroit bientôt. Le Citoyen Diesbach 
profita de cette dispofition de fon Gouvernc-' 
ment , pour écrireau Secrécaire- d'Etat actuel, 
le Citoyen Mutler- Friedberg „une Lettre em: 
phatique & indécente , qu'il a depuis non- 
feutement psblige par la voye des fournaux; 
mais qu'il s’eft encore permis de communiquer 
aux Miniftres de S. Mh. Impériale- Royale, & 


aux Eavoyés d'autres Puilfsuces, &% dans la- 


quelle, non- content de dénaturer enrièrement 
les Evénemens du 17, Avril, il a laudace de 
les attribuer à la minorité du Periet-Confeil., 
C'ett anrès qu'il fe fut ainfi déclaré en érat de 
désobéïfance ouverte envers Ie Gouverne- 
ment, après un tel abus de la confiance atta- 
chée à foo Caralêre, après cette violation du. 
refoedt dû: à la Coar Impérrale, que le Petite 
Confeil a révoqué fes Pouvoirs & l'a rappeilé. 
pour reodre compte de fa miflon, * 
…… Voici maintenant, en peu ‘de mats, l’é- 
vésemenr, que le Cicoyen Dieshach ofe ainfì 
däfigaser: Le Sénat, infitèe à fa promeile, 
avait projeuré one Confkicutien coatraire aux 
vaenx de la géséralité de la Nation, & tenré: 
de la lui inpofer par ta prétendae fanGtiondes 
petitve Did es Cantonales, nommées, fort par 
tui-ménr, fOÎt par fas Sabaiternes; q elguer 
















Weale que fAt cette compcfiion, elle ne Put a vraifemblabkment dejà obtenu n Ô 
péanmoins empêcher, que nombre de cct Dè- Nationale, au moyva de Vouvertuié dr 
tes ne rejettaffent le Projet; & déjà le jrfte iu-- tes deftinés A recueltirles voren de: Cs d 
&iguation du Peuple menagoit d'une éruption la demition du Land- Amman K-di7Sj 

genéeale, lorsque le Petit- Confeil, ohligé de Membres de la Minorité du Perit- corf! Í 

fauverl' Indépendance de la Suife % la tran- f{eul excepté,) a été une contégnedes, 
guillitd menecée , fit ufage de la piénitudedes relie des Déctarations , par tesqjuetiess 

fouvoirs, que l'ajournement da Sénat avoit propre mouvemeut, us avorent reD0 
mis ete fes mains; à la majorité de Xx voix meliement à toute participation ulér 8 
contre trois, il fuspend:tles travaux Couttitu- affaires de l’Etar. — fetie cút Is Reid ( 
vounels, & convoyua une Afemblle Conful- vhentiguc d'un événemenr falutaises 8 „4 
tative, compofée d’HInmmes eclairés de von- ronnel’:ffetmiment du Peuple Zreivétil 
tes les parties de la République. La Contti- s'cft paffe tous les yeux de plusieurs Lof 
tation, confeillée par eile, au bout de quel- étrangers, & que le Citoyen Diesbasn » 
jues femaines, à l'unanimité defes Membres, craint d'attérer par des Récits hazardés 


ec 
SS 





: A Vv rs nf 
Francois Cazenove, Marthand & Denziffe, Rut Esquermoife 2 LiLLE» Dö 
ment du Nord, ef? dêctdé le 8, Fruêtidor an 9. de la Rpubligue Frangoife (26. A 
vieux flyle.) Ml êtait Veuf d' Amelie Moreau, gui avoit eu pour Epoux en premi 
André Catel , Marchand au dit Lille, Ml refie une Fille du die Catel & de la dite 
Rloreau, nome Amelie, gui voyage depuis plufieurs anndes, & qui eff née à Lil 
Septembre 1767. On défire d'avoir quelques venfeignemens fur l'exiftence de la dito ek 
LIE CATEL, €# de connoftre le lieu qu'elle habites fes intérêts exigent quelle dof 
fes Nouvelles. Elle, ou les Perfonnes qui peuvent donner quelques renfeignemens 
jer, font invitdes à les transmettre le plutót pofible au Citoyen F‚ PIERARD, 
au dit Lille, Ruë de Zumanité, Se&ion 6. N°. 1203, chargé de la liguidation dela P 
fon mortuaire de döfunt Frangois Cazenove, E / 
Sent dévoluës à la nouvelle Chambre Pupillaire, ainf? qu'à celle chargée de la gelij, iN 
Maffes infolvables ge la Colonie de SURINAM, tes Mafles fuivantes: Sravoir s Edi, 
Y. D. Bohdinger, le 3, Pierre Jenffen, le 4, Ja Franche Sybilla de J. Pieterfe df 
keik, Ze 7, d'Adoiphe- Frédéric Sterling, le 17 , de Francois Mulrooy, Ze 19» 
Sigismund oderman, le 23. Ofobre, de J.C. Kaelcke, le 5, de Pierre Keltins’p 
de J. W. N. G. Bauër, le 28. Novembre, de J.G. Wild, le oa, de J. A. Nies 
Décembre Zot , de Frangois Louis Begnon, les, @ la Alaffe commune de Gisbert van 
€” Mary Warfon, Ze 18, celle de H, de Kerkkering, Ze on. Panvier thor. Confor®ò 
a Varziele XIV. de PInftru@ion CP Ordonnance, Eizanées pour la fus-dite Chambres, 
tous ceux qui ont à former des prétentions à la charge des Maffes fus-dites, ou en ij 
biteurs, de déclarer leurs Prétentions ou faire le payement de ce qui pourra ELT? 
eux, dans le délai d'une année à compter du jour auquel les dites Mlaffes Jont devoldip 
Chainbre , à peine de déchtance de leur droit & juftice envers les Curateurs de la dite C A: 


hi 


PARAMARIBO le 26, Janvier 1802.  (Signé) J. E. VAN ONNA, secre, 
Comme , relativement à guelgues-unes des Maffes fus-dites, le terme de fix mois , 
pogue flipulbe efl déjà expiré, ce terme vient d'être prolongé par moi Sous- fianés di 
autorifé à cet effet, de fix nouveaux mois à compter de ce jour. 4 
“AmsTERDAMIe2ó. Juin 1802. (Signé) C, van Hoogeveen LangerAck 4 
Comme par le décès de J. J. Seydenfpinner, ci-devant muni des Pleins- pouvoirs dens 
tien Steers, fes Effers délaiffés dans la Colonte de Surinam font devolus à la dire 
rateurs de la nouvelle Chambre pupilllaire ainff qu'à celle chargúe de la geftion d he 
{es infolvables de la dite Colonie, on avertit le dit Chrétien Steers parla Préfcht? $ 
zre ordre aux dits Effets , dans he délai d'une année & fix femaines à compter de la L ff 
ceile-cis après cette Epoque il en fera dispofd conformément à Y'Influâion & ord 
émmandées pour la fus-dite Chambre, 
PARAMARIBO le.26. Janvier 1803. é 
(Signé) J.A. OosTERBAAN GreeBer, premier Clerc- Juf, 
dolman aint an nere es bn enn ale ae 
A Leyoe, an Bureau des Nouverves Potrriqut' 
Jar ADRaABAM Buu Ss Éé, le Zenne, 


NUMERO Uit. 
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fd, publiées à LEYDE, le 29. Juin 1802. 

is de EXTRAIT d'une Lettre de Naprues du o5. Mai. 

oc ÉJA les Troupes Fraungoifes , qui étoient ftationnées dans I Abruzze, ont éva- 
en, Cué entièrement le Territoire Vapolitain, En ce moment on fait pafler, par 
val la même Province, vers l'Etat de !'Pglife , presque tous les Corps Frangoss, 
gef bgg. Ui occupoient la Pouilte, Dans cette Contrée Maritime, la plus avancée 
mis ine Aique , d'où les Frangois obfervoient & mensgoient la Îurgaie Européenne, il 
po led Us que r40o. Hommes de leur Nation, qui feroat embarqués à Otrante. Dans 


deni, aples on ne voit plus de Militaires étrangers, excepté les 3. à 4. mille Ruse 
lep CS maintenant pour la nouvelle République des Sepf-lfles, dans la Mer Zönten- 
ter fois Frégates Rufes qui attendoient depuis longtems ici ces Troupes, & quel- 
°S Bâtimens, paroiffent enfin devoir les prendre inceflamment à bord, pour lee 
leur fus-dite deftination. Outre les Frégates Rufes il fe trouve atueltement 
: cert quatre autres Frégates étrangères, une Angloife , une Frangoife & deux Sué- 
A ES deux dernières ont bloqué le Port de Twnis pendant plufieurs mois. Une 
Np Sate Suádoife doit être entrée à Meffine avec un Chebec Tripolitain , dont elle 
\ée après un Combat fanglant avec quatre Bâtimens Barbaresques, ” 
ant, Mar EES ‚le 1. Juin. Mr. de Leontieff , Confeiller- d'Etat de "'Empereur de Rys- 
OR den OVC Ces jours-ci dans cette Ville, avec le Comte de Mocenigo. Celui-ci va 
Jh Conduire eff-étivement à Corfou les Troupes Rufes, jusqu'ici en Garaifon A Va- 
Kle P@Qwe prochaine de teur départ paroîe avoir déterminé celle du retour de Sa 
ij lienne fur le Cencinent. D'après les derniers Avis de Palerme le Roi quictera 
jr, VErS le milieu de ce mois pour revenir dans fon ancienne Réfidenee. L'efpoir 
Ä, lentór Sa Majefté a beaucoup animé ici avant-hier la joye de la Fête du Son- 
| beer ciebrée à la Cour & dans toute la Capitale avec éclat. Le Prince-Royal re- 
bie Occafion les complimens du Corps - Diplomatique, de la Nobleffe, du Cler- 
As’ Corps Civils & Milicaîres, Cependant il refte encore, des troubles Civils 
roe, vn mécontentemant fourd chez nombre d'Individus, Il a même éclaté 
he Ent en quelque forte par la diftribation d'un Pamphlet violent contre le Roi , ac- 
bmg de quelques autres menées femblables, Les auteurs du Complot ont été dé- 
AN > Plufieurs Perfonnes du moins ont été arrêtées depuis pour cette caofe, & dé- 
Hop Plfle de Lipari, d'autres condamnées à des peînes corporelles. Parmi les pre- 
de, Ffonnes & les plus marquantes fe trouvent deux Religieux, un Chevalier Ma/- 
Weg Sicile, & le Fils du Prince Cannito, Commandant des Gardes du Corps. Mais 
u 1 Pes par des punitions qu'on peut étouffer le germe de la discorde, comme aufff 
Dino; Ftindre qu’il ne foit nourri plutôt par une nouvelle mefare très-févère envers 
t, «Paux Partifans de la Révolutrion de ces Contrées, Il vient d'être publié un 
&, AE ordonae aux anciens Repréfentans de la foî-difant République Napolitat. 
ts 8e”, Sis font morts, à leurs Heéritiers, de reftituer au Tréfor Royal les Appointe- 
ler C Grarifications, qu’ils ont touchés pendant qu’ils étoient à la tête de la dite Républí- 
«és Sommes À rembourfer de cette manière font Evaluées à 30,000. Ducats environ, 

N e EXNTRAIT June Lettre de Rome du 6. Fuín. 
let re Vonveau féjour de Sa Majeflé Sarde à Rome, au Palais Colonna, vient d'être 
NG FQuable par une mouvelle abdication de fa part, en faveur du Duc d’ Aofle , fon 
NT 0 fe rappelle, qu'en Décembre 1799. Sa Majefté fut forcée par l'empire des 
bros, Dees a réfigner P'Autorité Souveraine dans Îe Piëmont entre les mains du Géneral 
Voed? dont Armée Penvironnoit. C'eft de fon libre choix, à ce qu'il paroft, qu’El- 
Ie dons È-préfent fa Couronne de Sardaigne au dit Prince, fon plus proche Per ent. 
Ar ® les cruelles viciffitudes éprouvées par ce Souverain, la foibleffe de fa fanté 
ï Vavor TC par Îa plus vive douleur {ur la perte d'une Epoufe chérie, la circonftance 
in de Point d'Enfans; tout rend três-probable le rapport, qu’enfin le défir & le 
bir POS ont infpiré au Monarque la réfolution de remettre entiërement le foin 
We CS À Piléricier préfomptif de fes Etats, Les Princes Colonna & Doria, que Sa 
kh décorés de l'Ordre de I'Annouciade , doivent avoir été Témoins de la fignacure 
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de VAte relatif à cette abdicaciom. “Il a été figné ces jours derniers; & Îé Co 
Chalembert , premier Secrétaire- d'Etat du Roi, a enfuite été chargé de le ports, 
d’.Aofte. Ce qui neft pas propre à faire repentir le Roi de Sardaigne de {a den; ttce 
c'eft qu'on vient d'être informé, que vers le milieu de Maí il s'eft élevé dans Ee 

de cette Ml: des troubles, pour la répreflion desquels il a fallu faire marcher pe 
pes contre les Mécontens. — Le Lieutenant-Général Sou/f, qui commandoit en chef 


d'Armée Frangois dans le Royaume de Vaples , eft partid’ici, le 1. de ce mois; poë ' 


De FRANCrORT, le 23. Juin. Déjà lon annongoit dans PEmpire la mort 


chiduc Charles, lorsqu'on apprit, par les Lettres de Wienne du 12. de ce mos; 
favorable de la crife où il s'étoit trouvé. Heureufement lefpoir de la guérifo® , 
ce a été confirmé par te Courier faivant, qui a apporté hier la Nouveite de #0, 
de Presbourg dansla Capitalele 15, du courant. Dans la première Ville , des Députath ï 
Diète de Hongrie préparent fes dernierstravaux , depuis la décifion de 'E mpereur ré 
ponfs aux Propoficions Royales. Cette décifion, prifele2g. Mai, étoitcongud en Cé Ne 
…… S. M. Apofloligue VEmpereur & Roi, s’érant fait préfenter gracieufement rade On 
Etats du Reyaume du 22. Mai en réponfe aux Propofitions Royales, ya vu: “* Qi jk a 
‚‚ ont reconnu Ja follicitude paternelle, avec laquelle Sa Majetté s'eft propofé de fe co 
au fens de l'Article LXvr. de 1791. par rapport au maintien des Régimens Hon8' 
leur état complet; qu'en conféguence ils veulenct au plutôt prendre en deubérd, 
l'aveu du Roi, l'Avis préparé pour cet effet par la Députation de la D.ète, ain 4 
Raps-ort fur le dénombrement de la Popula:ion, intimément lié avec le dit Avis» 
ner cetre Affaire fuivant l'efprit de l'Article Lxvi. de 1791, de manière à fatisfairé ijf 
ment les voeux de Sa Msjefté; que, du refte, ils défirorent d'avoir fur table, à ro, 
‚ de cetre discuffina, le Tableau de la (icuation actuelle des Régimens Hongrois: 29 k 
‚, Ecars foat perfuades de l'accroiffement des befoins publics, ac bien que convainchs 
certainemeut Sa Majefté n’auroit pas demandé une auginentation de Taxes, fi une f) 
impérieufe ne lui en avoit pas fait ua devoir; que, par conféquent, ils font pré „f 
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… 
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‚, tout ce que les Loix du Pays permettent, pour remplir convenablement le Subii N 
‚‚ de deux Millions de Florins. °” g 
‚‚ Ces humbles déclarations, par lesquelles les Etats ont répondu aux PropcfitionS f 


avee une bonne volonté & une unanimité exemplaires , ont été parfaitement accueillië) 


Mijefté, qui les regarde comme une nouvelle preuve mansfefte du plus fidète attachef te 
Perfonne & la Séiénilime Maifon Archidacale d'Autriche, dont la valeur ne s'ací fn 
feulement par F'importance des objets à décider , mais encore par la célériré admirab: ” 
leur discuffion ; laquelle diligence a en outre donné un nouveau degré de force à la € IN 


réciproque, d'où il nattra à l’aveoir des biens permaneus pour ce Royaume. * 
‚, Afin qu'en aitendant le but des Propofitions Royates, felon Article Lxvr. de 1795, 
d’autant plus fùrement & promptement être atteint, Sa Majefté confent à ce que les d 
de la Députation de la D ête, concernant la manière de completter les Régimens HO? 
le dénombrement de la Population , foient confuliés & mis en délibération, pour én Ni 
chofe elle-m@me far des bafes fikes & certaines. Ees autres renfeignemens, qui porn 
être nécefTaires encore à la discuffion du mode de tenir les Régimens llongrois au comf & 
ront communiqués par Sa Majefté à S. A. R. lArchidac Palgtin. ** wid 
‚‚ Pour ce qui regarde enfuice l'ouverture des Erats fur les deum Millions de Florhgin 
Majefté eft dans l'attente la plus certaine, que la D.ète donnera aufh à cet égard, avel gf 
me zèle & la même célérité „ d'après le fens des Propofitions Knyales, fa Réponfe ult 
dans laquelle Sa Majcfté efpère de trouver clairement exprimé, quelle partie de la dit 
on défire de voir transportêe fur les Rôles de la Contribution Nationale , qnelle parti’ 
au prix aâuel du Sel; de forte que, les discnühons fur les Prnpofitions Ruyales EU dfht 
taat-À-fait achevées, même quant au mode d'exécution, la Diète puiffe piocéder 40° fl 
délibérations , qui lui reftent à entamer. * Wi 
Il eft paflé le 20, de ce mois par Francfort un Courier de Sa Majefté Sarde, ve, 
Rome, — Un événement intéreffant pour les bords du Rhin, longtems infettés 
Bande du fameux Schinderhannes, eft la prile de ce Brigand même fur la rivé 
d'où il a été conduit la femaine paflée à Mayence, 5 
EXTRAIT du JOURNAL-GÉNERAL de COLOGNE du 30. Prairial (19 ij } 
‚, Le Gouvernement vient de répondre aux voeux, depuis longtems exprimds paf 
mune & ie Commerce de Cologne, relativement à la Navigarion du Adin. Le placeméyy 
ligne des Dauanes fur le bard immédiat du Fleuve, & les Régiemens reltatifs à la furve? sl 
préferite à V'égard des Marchandifes & objets du Commerce de toute efpèce arrivant. Sink 
ct, ne permertoient pas de faire pnur les Marchandsfes de trarfit toutes les ezeeptiornj} 
‘a cé Ari:é de ce Commerce exig.oie. Ces Marchandifes étoien: fnumifes à des piel; 
Zes Uiires % autres Cormatitás , done la lentaur encratooit de grands inconvegiens. P| 
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le n e $ E tee Sr 
he geer la rive gaache da Rhin, la perte prachaine des immenfés produits, que és 


he has dites Marchandifes afTure à tous ies Négocians, Expédireurs & Configaataires „ 
„nik ree CS transmettre en Allemagne, & vers ta Suife & le [laut - Rhin. La iberté du 
rio De de tranfit a coac dré rérablie par un Arrêté du Commiffaire- Général dans les nou- 
des Mgt rtemens du Ahin, le Citoyen Jean Bon-Saint- André, en date du 22. du mois 
eflE Pp be 'Girial (11. Join,) qui ordonne le rzcutement de ja ligne des Douanes au’ Part 
‚or € {ur une étenauë d'àa-peu-prês 201. mètres (843. pieds.) Cependant tout a été: 


:d KR de qüe ce grand bienfait ne tournequ’au profitdu Coinmerce , fans porter aucun préju= 
; NEN car tantes les mefares, qu'il étoic polible de prévoir, pour prévenir toute: 
leren frauduleufe en Ville, ont été préfcrites dans le fus-dit Arrêté. — Cologne va: 
Nl, 7 Ie fon rang pari: les Villes commeianres des bords du Rhin; Pativité de fes 
din, Ì confiance que méritent fes Négocians, fa potion intermédiaire entre la Hollan-. 
bn Ene % la Sue, vontla faire rifleurir. Ses nouvelles relations avec l'intérieur 
laporc> Que Facilisera la-reconftru@ien des grandes Routes, en feront une des Villes les 
ED, ântes des quatre nouveaux Départemens. *’ 
u Ris, Ze 4. Meffdor (23. Juin.) Paris, à Vordinaire fi riche en Nouvelles 
AN U guêres en ce moment, qui puiffent accicer la curiofité. Tout ce qu'on 
res les dernières Feailles du Journal oficiel, qui foit digne de remarque, eft 
leer des Confuls du zo, Prairial (9. Juin) dernier, par lequel font fupprimáés, dans 
ires Douveaux Départemens du Rhin, les Ordres Monaftiques, les Congrégations 
Dker? les Tirres & Ertablifemens Eccléfiaftiques, autres que les Evêchés, les Cu- 


Sir. Wpitres Cathédraux & les Séminaires, établis ou à établir conformément à 
RN: les Culces. Le véritable but de cette Loi, depaflé en quelques endroits par la 
PK ONE vincolérance, a été développé de nouveau & fa ffridte obfervation recom-- 


U la Circulaire Caivante du Miniftre de la Police aux Préfets des Départemens. 


Mininl AR Is, le 18. Prairial an 10. de la République Franpoife C7. Juin 1802.) 
, leg tre de ha Police- Générale de la République, au Préfer du Département .... 
li Yverzement vient de détruire, dans leur caufe immêdiate & première, les troubles 
petila Rspubligne droit agitde, & les maux qui s°y rattachoient. Cependant , Ct- 
úrpAérer, ces troubles, & les maux guien font inféparables, renaftroient bientöt, 
ing” les Cultes pouwoit Etre mal entendue ou mal exdeutte. C'efl à vous de m'inftruire 
typ Faits, quitendroient àléluder ou à lenfreindre. ” 
io, “Srecommande de veiller artentivement à ce qu'on n'ezige des Pr&tres aucune Dé- 
Ne eontraire aux principes de liberté de V’Eglife Gallicane & au Serment qui lie le 
tEtar, » 
X “Vez porter une dgale attention à ce qu'aucun des Partis, qui ont divifé PEglife 
(4 Pe Cune efpèce de RÉTRACTATION: Je vous ai dijd fuir connoftre la volonté du: 
POORE À cet égnrd; on ne peut, fans la meconnoftre, demander aux Prétres ni Ser- 
ij, tMule, autres, qnela Déclaration, ** qu’ils adhèrent au Concordat, &% qu’ils foac 
COmmunion des Evêgues nommés par le Premier-Conful, *” Si on fe croyoit auto- 
gere & d'autre, à demander des Rétrattattons réciprogues, otk feroient les fruits duna 
p' ponen Religieufe, dans laquelle doivent s'éteindre toutes les haines & tous les Jouve- 
se? — L'organifation des Cultes eft dans VEglife ce que le 1B. Brumaire a été dans 
| gef le triomphe d'aucun Parti, mais la réunion de tous dans Vefprit de la Répu- 
7 sVEylife. Ce que le Gouwernement a fi beureufement rapprochd depnis le 18. Bru-. 
hij, eue que la Religion achève de l'unir & de le confondre; ce que la laffitude du mal a 
Diao» il faut que te fantiment vif & profond du bien achdve de Veffacer fhsns retour. St 
re dn ferminées dans l'Etat, pnuwoient fe prolong.mdans VEglife, elles ne tourroiend 
| bleu Ecitdes que par les Berits & les Correspondances de quelques Evlgues, gui n'ont pas. 
ny 4émifhon ‚ & qui, parce gu'ilsns peuvent plus rallumer les feux de la Guerre Ci- 
rie Nee, gemiffent comme des villimes qu'on frappe, Pai entre les mains Plufieurs de: 


1 Ing Correspondances : Ms fembleroient appartenir aux fureurs du Panatisme, fl leurs 
Ú, ;svient Pas connus pour n'avoir aucune opinion ni aucune vertu Religieufes. °° 
mp 


hon L9'tant, gue vous ne laifiez à Gucun Prétre la faculté d'ezercer {on Culte dans: 
ne Pe Particulière, à moins qu'il n’yfoit autorifé Par le Gouvernement; & ceuz- là feuls: 
ern, Zercer dans les Eglifes, qui en ont reru {a Dermifion de leur Evéque. *” 

ke dee CirovenPrRÉrET » vour ne devez jamais perdre de vue, que c'efd: la liherté- 
ND Confciences que vous protégez, en concourant àVerécution des Loix organiques du 
he el La Majoritd de la Nation n'a pas le droit d'impofer fon Culte à la Minoritd: Le: 
e confcienses n'eftau touvoir d'aucune Puifunce humaine,” (Sigué) Foucuf.. 
SUITE des Nouveiles de LoNvres dw 22, Puin. 
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ex; 5 : es 
kla lg à-préfent um exemple, qui neft pas fréquent dans les Annates Parlervenraf 
“Cs hambre des Pairs a le droit non- eulemene de-rejerrer les Dils, qui ont pa Té 


Munz, mais avi de faire des chaogetbens A ceux Api ne concermen: peint pars. 


























ceitremeut les Finances: Elle les renvoye alors ainfi altérés à la Chambre- Bá 4 
que celle-ci approuve ces changemens oU y acquiesce. Le cas du refus de cl, 
nière eft rares mais il a lieu actuellement. Les Seigneurs ont fait des changé 
Bil, qui concerne l'augmentation de la Milice: Il a été renvoyé ainfi altéré auk st 
nes: Celles-ci ont fait difficuité d'agréer ces changemens: Suivant lufage, il 8 6 
de conférer enfemble fur cette différence d'opinions, La Conférence s’eft gend, 
de ce mois: Le Duc de Norfolk étoit dépurté des Pairs; le Secrétaire de la Guri 
à la tête du Commitié de la Chambre- Baffe. Ce dernier avoit mis par éeric les ob), 
des Comsmunes aux altérations , réfoluës par les Pairs: Mylord Norfolk ne put 4 
tres &, fur fon Rapport fait le même jour, ainfi que fur la Motion de Lord # 
Chambre- Haute a arrêté de prendre ces objetions en confidération Lundi, an 
que les Membres feroient expreffément convoqués pour y aflifter. — Au reftés 
d'ordinaire vers la fin de la Seffion, la le&ure d'une infinité de Bils fe mutcipi 
à la hâte, & n'intérefle perfonne, étant pour la plûpart des Bils de détzil oë 
ifers. Le 18. Mr. Wilberforce informa les Communes, qu'il croyoic la Seflion vork 
cée, pour faire la Motion touchent Ja Traite des Noirs, qu'il avoit annoncée: © gf 
qu'il s'attendoit d'ailleurs à ne point trouver en ce moment, dans la Chambfé: 4 
pofitions néceffaires, afin de feconder fes efforts, Sí néanmoins Îl fe trouve! 
Membre de Ia Chambre dans la Seflion prochaine, fon intention éroît de 56 
le tapis un objet, qui tui tenoit toujours À coeur. * [ 
‚‚ On avoit cru, que le Premier- Miniftre auroit propofé hier fa férie de Rél 
relatives aux Finances, pour être prifes en confidération comparativement avel 
que Mr. Tierney a détaillées dans la Séance du 17. Juin: Mais il ne l'a point fait, 
due, dit-on, il a voulu y ajouter le réfultar des épargnes, À faire dans le pér’ , 
de la Marine, en conféquence de la conclufion de la Guerre de St, Domingt©) 
zauté ayant d'abord réfolu, fur cette Nouvelle, de diminuer de beaucoup lesF pe 
vales, qu'elle avoit envoyées & entretenvit aux Zudes- Occidentales. Le Pag?’ 
Leicefter, Cap. Sharp, eft arrivé le 15, en 43. jours de la Jamaigue À Falmost) 
me le Chirurgien eft mort de la Fièyrc- jaune darant le trajet, le Bâriment eft oblg 
Quarantaine: Mais les Lettres, qu'il a apportées, nous dounent la perfpectivé 4 
paifTamce de l'ordre & de la tranquillitk aux „Antilles, ainfi que dans les autres ’ 5 
Índes- Occidentales, Une Lettre d'un OBicier de /dJudacieux, écrite au Port - 
Yamaïgue le 1. Mai, nous apprend, que PEscadre Bríitannigiuc, qui ft voile 0% 
au mois de Fevrier dernier, arriva à la Mfarzinigue, fur la fn de Mars, en 25- ij» 
traject: Eile y trouva les Vailfleaux Anglois, le \aturne, PExcellent, & le M@ 
tous de 74. Canons. Ayant fait voile du Porf- Royal de la Martinigue, le 5. AVL : 
le Bellerophon de 74, elle mouilla, après un heureux trajet, À la Famaigue, où Eg 
va le Vice- Amiral Sir Thomas Duckworth avec 14. Vaiffeaux de ligne, ourré les N 
tes & Chaloupes de guerre, le refte de la Flotte étant en croifière entre la Jar ol 
St. Domingue. Sur l'avis que la plus grande partie de la Fio:te Frangoïfe de Sh zn 
gue étoit retournée en Europe, \ Amiral Duckworth avoit donné ordre à 8. valle 
ligoe de notre Escadre de la Jamaïgue de retourner en Angleterre, comme né A 
néceffaire daus ces parages. Cette première Divifion alloit être foivie de 19° Hi 
Vaiffeaux de ligne, aufli- tôt qu'on avroit la Nouvelle, que la Guerre de St. 
étoit terminée, A la fuite de ces informations, un Avis Télégraphique, que Ì | 
a regu Samedi dernier, nous apprit, que la première Divifson fus- mentionnés, | 
Vaifleanx de ligne, tous de 74. Canons, étoit heureufement arrivée à la hauteuf ‚j 
de Wight. Déjà elle eft entrée dans le Port: Et l' Amirauté a envoyé ordre à Sit 
Duckworth de renvoyer en Europe tous les Vaifleaux de guerre, qui font à la zer 
à l'exception du petit nombre, ftationné en tems de Paix dans ces parages. Mi 
„ Le défir de mettre de l'épargne dans les Départemens de la Guerre & de ls fi 
autant que le permet état toujours armé de "Europe, particulièrement celui de Î2 rid 
fa manifefte dans toutes les dispofitions. Les 7o,. Compagnies d'{vvalides, gab” 
rant la Guerre pour la défenfe intérieure du Royaume, vont être immédiareme? 
ciges: Les Soldats ainfi que les Subalternes jouïronr de la même Solde de reuraité) 
svoient avant d'avoir éé mis fur le pié de Guerre. ” 
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